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Le samedi 26 avril 2014, nous sommes une dou-
zaine à partir à la découverte des lichens du 
cimetière du Bois de Vaux, à Lausanne. Etant 
donné la particularité du sujet, je ferai office de 
guide et de rédacteur du rapport.
Nous entrons par l’entrée du bas, à Montoie, 
non loin du giratoire de la Maladière, et nous 
nous arrêtons 20 mètres plus loin devant une 
allée de tilleuls (coord. 535,820/152,270) qui va 
nous occuper une bonne partie de la matinée 
(fig. 1 et 2). Après une brève introduction sur la 
nature des lichens, chacun choisit un tilleul et 
essaie de compter combien d’espèces de lichens 
il y voit. Nous comparons ensuite les résultats 
et arrivons à un total de 16 espèces différentes ! 
On y découvre toutes les formes morphologi-
ques des lichens : des lichens crustacés, comme 
Lecanora chlarotera ; des lichens foliacés, les 
plus nombreux, comme Flavopunctelia caperata 
ou Physconia grisea ; une espèce de lichen fruti-
culeux, Ramalina farinacea ; une espèce à thalle 
complexe, c’est-à-dire composée de squamules 
basales et de podétions en forme d’entonnoir, 
Cladonia chlorophaea et quelques lichens pulvé-
rulents indéterminés du genre Lepraria. Plusieurs 
espèces appartenaient au genre Parmelia, mais 
sont classées depuis peu dans de nouveaux gen-
res, grâce à la phyllogénie 
moléculaire, telles Parmelina 
tiliacea, Pleurosticta aceta-
bulum ou Punctelia jeckeri. 
Il est conseillé de s’attacher à 
l’épithète spécifique, qui elle 
n’a pas changé, pour retrou-
ver les espèces dans les flores 
ou les anciens rapports. Sur 
les côtés de l’allée, nous trou-
vons quelques autres essen-
ces, comme l’érable faux pla-
tane ou le hêtre, sur lesquels 
nous trouvons encore quel-
ques lichens différents. La liste complète est la 
suivante :
Candelaria concolor (Dicks.) Stein
Candelariella efflorescens aggr. *
Cladonia chlorophaea (Sommerf.) Spreng.
Evernia prunastri (L.) Ach.
Flavoparmelia caperata (L.) Hale
Hypogymnia physodes (L.) Nyl.
Lecanora chlarotera Nyl.
Lecanora glabrata (Ach.) Malme *
Lecidella elaeochroma var. elaeochroma 
(Ach.) M. Choisy
Melanohalea elegantula (Zahlbr.) 
O. Blanco & al.
Melanohalea exasperatula (Nyl.) 
O. Blanco & al.
Parmelia sulcata Taylor
Parmelina tiliacea (Hoffm.) Hale
Phlyctis argena (Spreng.) Flot.
Physcia adscendens (Fr.) H. Olivier
Physcia tenella (Scop.) DC.
Physconia grisea (Lam.) Poelt
Pleurosticta acetabulum (Neck.) Elix & 
Lumbsch
Punctelia jeckeri (Roum.) Kalb
Punctelia subrudecta (Nyl.) Krog
Ramalina farinacea (L.) Ach.
Fig. 1. L’allée de tilleuls de l’entrée du cimetière du Bois de 
Vaux passée à la loupe !
Fig. 2. Le guide dans 
ses explications
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Toutes les tombes ne comportent pas de lichens. 
Il faut visiblement un certain temps pour que 
les lichens s’implantent. En regardant les dates 
figurant sur les tombes, cinq ans semblent un 
minimum pour qu’on puisse voir à l’œil nu des 
lichens sur une pierre tombale. Cela peut se 
comprendre puisque d’une part la préparation 
de la pierre par le marbrier prend en tout cas une 
année et que d’autre part les lichens saxicoles 
croissent à raison d’un millimètre de rayon par 
année, pour les plus rapides ! Les pierres tom-
bales pourraient donc permettre de mesurer 
cette vitesse de croissance. Malheureusement, 
on n’est jamais sûr que la famille du défunt n’a 
pas eu l’idée de nettoyer la tombe, remettant le 
compteur à zéro à un moment ou un autre. Car 
c’est un aspect important pour beaucoup : une 
tombe s’entretient et elle doit être la plus propre 
possible. C’est sans doute la raison du succès 
des tombes en granite poli. Outre des teintes 
dans les rouges sombres, les noirs ou les roses, 
elles offrent un entretien facile. Et du coup, 
elles ne sont colonisées par aucun organisme, ni 
lichens, ni mousses, ni algues. Le désert biologi-
que, l’absence totale de vie, la mort quoi ! Etrange 
contraste avec ces pierres tombales de roches 
brutes, que l’on voit changer de couleur, se cou-
vrir peu à peu des coussinets verts des mousses et 
des rosettes grises, brunes ou orange des lichens. 
La vie revient !
Après l’allée de tilleuls, nous montons sur la 
droite un escalier et arrivons sur une esplanade 
pavée de grandes plaques de schistes calcaires 
(coord. 535,815/152,365). C’est l’occasion de s’y 
pencher, loupe à la main, pour y découvrir les 
lichens saxicoles. Encore une fois, il est surpre-
nant de découvrir la diversité de ces organismes 
ignorés, sur des substrats que nous piétinons… 
Ce qui apparaît comme une tache noire n’est 
pas de la saleté, mais un cyanolichen crustacé, 
Placynthium nigrum, c’est-à-dire un lichen dont 
l’algue symbiotique n’est pas une algue verte 
mais une cyanobactérie de couleur bleu vert 
foncé. Sur les mousses du mur attenant, un autre 
cyanolichen est découvert. Il s’agit de Leptogium 
pulvinatum, un minuscule lichen foliacé brun 
très découpé formant de petits coussinets parmi 
les mousses vertes. D’autres espèces sont obser-
vées sur le béton des marches d’escalier ou des 
murs d’alentour. Midi approchant, nous déci-
dons de manger sur place. Nous avons parcouru 
250 mètres ! 
La liste complète des lichens saxicoles calci-
coles est la suivante (cf. fig. 5 à 13) :
Aspicilia contorta (Hoffm.) Kremp.
Aspicilia radiosa (Hoffm.) Poelt & 
Leuckert
Caloplaca citrina (Hoffm.) Th. Fr.
Caloplaca flavovirescens (Wulfen) Dalla 
Torre & Sarnth.
Lecanora albescens (Hoffm.) Branth & 
Rostr. *
Lecanora persimilis (Th. Fr.) Nyl.
Lecanora saxicola (Pollich) Ach.
Lecidella carpathica Körb.
Lecidella stigmatea (Ach.) Hertel & 
Leuckert
Leptogium pulvinatum (Hoffm.) Otalora*
Placynthium nigrum (Huds.) Gray
La visite se poursuit dans le cimetière. Nous 
constatons que de jeunes arbres sont colonisés 
avant tout par des lichens crustacés, alors que les 
foliacés apparaissent plus tard sur des écorces 
moins lisses. Il y a toutefois une exception, quel-
ques espèces nitrophiles jaune-orange comme 
Xanthoria parietina se trouvent même sur les 
arbres les plus jeunes. Il semble que de telles 
espèces soient favorisées par la pollution azotée 
généralisée qui a lieu depuis quelques décen-
nies. 
Sur les pierres tombales calcaires, nous retrou-
vons plusieurs lichens calcicoles déjà obser-
vés (fig. 3 et 4). Par contre, d’autres espèces 
Fig. 3. Mathias Vust décrit la diversité des lichens saxicoles 
colonisant une pierre tombale...
Fig. 4. ... et montre comment récolter un échantillon en 
le recouvrant de scotch, puis en passant la lame du 
couteau entre le lichen et la pierre.
9Fig. 5. Aspicilia contorta Fig. 6. Aspicilia radiosa Fig. 7. Caloplaca citrina
Fig. 8. Caloplaca flavovirescens Fig. 9. Lecanora albescens Fig. 10. Lecanora saxicola
Fig. 11. Lecidella carpathica Fig. 12. Leptogium pulvinatum Fig. 13. Placynthium nigrum
Fig. 14. Acarospora fuscata Fig. 15. Buellia aethalea Fig. 16. Caloplaca chlorina
Fig. 17. Candelariella vitellina Fig. 18. Lecidea fuscoatra Fig. 19. Physcia caesia
Fig. 20. Rhizocarpon geographicum Fig. 21. Rhizocarpon reductum Fig. 22. Xanthoparmelia pulla
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La liste complète des lichens saxicoles silicicoles 
est la suivante (cf. fig. 14 à 22) :
Acarospora fuscata (Schrad.) Th. Fr.
Acarospora nitrophila H. Magn. *
Buellia aethalea (Ach.) Th. Fr.
Caloplaca chlorina (Flot.) H. Olivier
Candelariella vitellina (Hoffm.) Müll. Arg.
Lecidea fuscoatra (L.) Ach.
Parmelina pastillifera (Harm.) Hale
Physcia caesia (Hoffm.) Fürnr.
Rhizocarpon geographicum (L.) DC.
Rhizocarpon reductum Th. Fr.
Xanthoparmelia pulla (Ach.) O. Blanco & al.
Notre excursion n’avait pas pour but l’inventaire 
exhaustif des lichens du Bois de Vaux. D’ailleurs, 
nous n’avons pas eu le temps de le parcourir 
en entier. Néanmoins, 43 espèces ont été rele-
vées, ce qui donne un ordre de grandeur de la 
richesse en espèces de lichens que peuvent rece-
ler les cimetières. Entre les différents substrats, 
arbres, bois mort des croix ou des bancs, pierres, 
murs ou à même le sol, ce total pourrait même 
atteindre une centaine d’espèces. L’inventaire 
des lichens des cimetières du canton de Genève 
a en effet montré une diversité allant de 25 à 
110 espèces par cimetière (Vust et al. submit.). 
Etonnamment, 5 espèces sont signalées pour la 
première fois dans le canton de Vaud, par rap-
port à la référence de Clerc & Truong (2012); elles 
sont signalées par un astérisque (*) dans les listes 
d’espèces. Ce résultat nous montre que le milieu 
urbain peut aussi réserver des surprises et offrir 
des découvertes ; les cimetières en particulier 
apparaissent comme des endroits potentielle-
ment très riches en lichens. 
Illustrations
Toutes les photos sont de l’auteur à l’excep-
tion des figures 1, 2, 12 et 13 qui sont de Joëlle 
Magnin-Gonze et des figures 23 à 25 qui sont de 
François Clot.
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Fig. 23. Recherche de lichens sur une croix de bois
Fig. 24. Une douzaine de personnes ont suivi avec intérêt 
cette visite inhabituelle d’un cimetière
Fig. 25. Les lichens sont partout... pour qui sait les déceler, 
ici sur les margelles du bord de la ruelle
